
LE MONDE ILLUSTRfl

RENONRE MO VATE (l'abandonné', un orphelin, ouvrait la marchecon-.
Toutes les deux heures nous nogus reposions pen-
dant dix minutes, et alors, celui qui avait tenu laANS notre France sédentair-e, arnatrice du tête de file passait derrière, à son tour, pour délas-coin du feu et des conforts du boudoir, on ser ses chiens.Sgoûte d'ordinaire fort peu les voyages d'ex- Nous venions de traverser le grand steppe de

Sploration, parce qu'ils sont trop froide- Renne Blanc et le lac du Détroit, et nous étionsment racontés, et que nous n'avons pas unt engages dans une contrée où jama is encore hommegrand attrait pour les descr-iptions géographiques. blanc ni métis n'avait mis le pied, lorsque tout àCe qu'il faut au lecteur, ce sont des émotions à coup nos chilens dressent l'oreille, lèvent le nez,bon marché qui compensent la monotonie de cette humant l'air avec vivacité, puis, prenant leursvie foncièrement casanière, des relations de tou- jambes à leur cou, nous échappent avec la vélocitélistes échevelées âprement et brièvement con- de lévriers qui viennent de lever la bête.uiedes voyages p)leins de péripéties draina- -Eie'/ me cria Tadiralé, des rennes.tiques ou d'incidents burlesques. -Contiens mes chiens, lui répliquai-je.Notre goût, falsifié, dépravé par le roman à sen- L'enfant s'arrêta, barra le passage à mon chienSation, recherche avec appétit les positions fausses conducteur et négligea pour un instant son propreet inouïes, les rencontres inattendues et horripi- attelage.
'aines, les épisodes invraisemblables ou les des- Ceci me donna le temps de pousser mon pesanttriptions pompeuses. *'"traîneau derrière un sapin, de renverser mes chiensEn un mot, nous voulons des sensations plutôt dans la neige et de les y maintenir et me couchantque de l'instruction, des thé-
nIes à cauchemars préférable-
raent à des descriptions pomn-
Peuses.

Mais, fort heureusement
Pour la sécurité des voyageurs 1
Sérieux, en particulier, et la
-Paix du genre humain, en gé-
Aéral, ces sortes d'incidents 

-!0Sobt très rares, de sorte que, 
WPendant vingt années que j'ai - --

Passées dans les déserts gla-
'tés de l'Amérique du Nord, 1

-dont seize sous le cercle arc- -- ~-
!icle, au milieu de voyages
Iilcessants, entrepris et exécu-

tssur la terre et sur l'eau, à
Pied ou à cheval, à la ra
quette ou en traîneau à chiens,

¶ en canot d'écorce, en radeau
ODU en barge, en charà boýufs

'en buckboard, enc hemin
9e fer ou en bateau à 1vapeur,
Je ne puis me glorifier d'avoir
éprouvé un grand nombre
d'émotions de ce genre.

Et toutefois, je suis au dies-
Sous de la vérité en évaluant
àvingt-cinq mille lieues la

soiTime de mes voyages. '

Croyez-moi, cher lecteur,
les hommes p)rétendus sau- I'
IVages sont moins méchants
que nous le pensons vulgaire-
.41ent: et les bêtes, par contre,
Sont plus bêtes qu'on ne l'i-

nIgine.
Qui voudra admettre, par

exemple, que j'ai fait, un jour, 1
la rencontre fortuite et simul-
tanée de sept loups blancs de e
belle taille, et que cette troupe
de monstres n'ait pas .seule-
tbent osé m'attaquer, alors
que je n'avais pas même un
Petit couteau dans ma poche,_________
74i un revolver à ma cein-
tlre 1 Les loups s'abattirent autour de noua P,'ge 35S, col. 1.

Voici le fait; mais quel-
ques préliminaires sontnécessaires sur le chef de file que je saisis par le collier. ti-J'étais parti du fort Bonne-Espérance, sis au Mes trois bêtes poussaient des cris de désespoir, élbQrd du fleuve Mackenzie, sous le cercle polaire elles se démenaient avec ardeur, elles s'élançaient va11tctique, pour opérer une grande tournée dans les c omme si elles eussent voulu rompre leurs harnais, nci'tles steppes et sur les vastes baies du grndi pouir corrarslsrneÉqelsabe éo
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chiens, mis en liberté, s'enfuirent à travers bois,
nullement préoccupés du châtiment qu'ils allaient
s'attirer. Leur ardeur, leur zèle de Nemrod les
rendaient oublieux des étri'.ièr s.

En vain Tladiralé poursuivit-il son attelage à tira-
vers fourrés et clairières ; la chasse avait entraîné
l(-s chiens si loins qu'ils ne l'entendaient même pas.
Il s'en revint donc, m'aida à disposer sa charge
sur mon traîneau ; puis nous continuâmes notre
voyage nullement en peine des trois gitede/s vaga-
bonds.

Peu après, nous ramassions sur le sentier, dans
la neige, sur les branches, basses des sapins, les
debris de harnais qu'ils s'y avaient laissés. Ce ne
fut que bien longtemps ap)rès que nous les vîmes
revcnir la langue pendante, humiliés, traînant le
reste de leurs loques, et tenant la queue entre
leurs jambiles.

Ils étaient si drôles, ils avaient l'air si penaud
et si contrit à la fois, que nous ne pûmes nous
empêcher d'en rire - et ce rire désarma notre
colère.

Nous rajustâmes tant bien
que mal leurs harnais et les
placâm-es en flèche devant

nes chilens, ce qui me donnait
une file de six bêtes ; équi-
page, nia foi, un peu tncorr-

- br -nt s, r un sentier si tor-

Le lendemain avant l'aube!,
-~nous fûmes désagréablement

tirés de notre sommeil par un
concert horripilant de voix
discordantes. A en juger par

lsnotes qui sortaient des
grands gosiers qui les produi-
saient, il devait y avoir une
douzaine de loups à quolques
pas de notre bivouac.

-Ils ont fait chasse, me dit
le jeune Indien. C'est une'

- habitude des loups de s'entr'-
appleler lorsqu'ils ont surpris
ou forcé un gros animal. Ils
convient leurs semblables àla

-Peut-être aussi, répliquai-
je, viennent-ils de nous hu-

Jmer du taillis voisin, et ne se.
stent-ils pas assez de cou-

rage pour nous attaquer, avecjdouze gueules seulement. At-
telons les chiens de peur
qu'ils ne fondent sur eux.

Nous saisir de nos cour-
r'' ciers à queue en trompette,
- leur passer le collier au coup

S et les attacher au pied d'un
arbre, fut l'affaire d'un ins-

- tant. Puis nous fîmes tout le
vacarme possible, agitâmies

~ leurs grelots, et enfin rallu-
mâmens le feu.

Messieurs les loups déta-
lèrent, et nous continuâmesC également notre route, après
avoir pris une légère réfection.

Nous traversâmes la chaîne
i-della, les lacs aux Brochets

et aux truites et parvînimes, à
'avers des steppes attristants, au sommet de côtes

levées, du haut desquelles nous découvrîmes le
laste lac des Bois-de-Grève, auquel j'imposai le
)om. du savant secrétaire de la Société de géogra-
)hie, M. Ch. Maunoir.
Depuis le steppe du Renne-Blanc j'ai dit que

ious étions, moi du moins, dans une terra iu'of,-
i. J'aurais été tenté de croire que je venais d'en

ire la découverte si je n'avais su que depuis long-
enps ce pays était parcouru par des hommes
u'ine couileuir aitre îu lamiene,à,lvéité
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